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(…) Je ne suis pas en mesure de savoir si Quercus ressent une connexion avec moi mais j’ai 
l’impression de le comprendre. De senƟr cet être complexe et pluriel. Il « m’invite » à prendre 
le temps de conƟnuer à observer la nature qui m’entoure.(…) J’ai la sensaƟon que nous 
sommes entrés, lui et moi, dans une conversaƟon étrange. D’une certaine manière, il s’est 
ouvert à moi et j’ai pu lire des bribes de sa vie. J’ai ressenƟ son message. Il était très fort il va 
maintenant m’accompagner. On devrait tous avoir un « arbre compagnon » au pied duquel se 
laisser embarquer vers des aventures intérieures. Ou partager un peu d’histoire commune 
avec lui. Le moment de quiƩer Quercus approche. Je jeƩe un dernier regard vers son houppier. 
Sur le chemin sableux du retour chez moi, j’imagine les hommes des généraƟons futures se 
promenant en Silva. Quercus non pas conƟnuant de les dominer de sa hauteur, mais leur 
apportant un bien-être qui les conduit à s’arrêter, à le regarder, à le respecter. Et si, comme 
moi, les hommes du futur engageaient un échange avec Quercus ? 
Et si c’était lui qui m’avait adopté ? Plus je m’éloigne de Quercus, de mon arbre « compagnon », 
plus j’en ai le senƟment. (…) 
 


